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Tout le monde y pense

Les hommes, les anges, les vautours

Y a plus de distances,

Personne qui ait les bras trop courts

Tout le monde espère, même à l’arrière des arrière-cours

Tout le monde veut son billet retour, d’amour, d’amour, d’amour, d’amour.

Tout le monde y pense, Francis Cabrel




Donnez, donnez, dodo-nnez,

Donnez, donnez-moi,

Donnez, donnez, dodo-nnez,

Dieu vous le rendra…

Il n’y a pas de honte à être un mendiant de l’amour.

Le mendiant de l’amour, Enrico Macias



« Il n’y a pas de honte à être un mendiant de l’amour. » Francis, Enrico, vous, moi, nous tous, femmes, hommes, nous voulons notre billet retour. On en conclurait presque qu’il n’y a pas de billet aller… Alors, tout le monde voudrait en recevoir, mais personne n’en donnerait ? Étrange foule sentimentale…

En introduction de ce cahier-poche, non sans une pointe de provocation, je souhaite mettre en cause une évidence trop consensuelle : pour être heureux, il faut être aimé.

Voici deux histoires qui mettent en doute cette croyance :

• La première histoire met en scène un couple. Définissons-le classique, pour faire simple : Une femme et un homme mariés. La femme est très amoureuse de son mari. Mais le mari n’aime pas sa femme. L’histoire ne dit pas pourquoi il vit avec elle. On peut imaginer qu’il y trouve son compte, qu’il l’a peut-être épousée pour des bénéfices secondaires cachés (sa dot, une caution sociale ou autre…) D’une façon qu’on pourrait qualifier de perverse, il a su habilement repérer certains signes auxquels sa femme est sensible et qui entretiennent l’illusion qu’elle est aimée de son mari. Par exemple, il a machiavéliquement estimé qu’en lui disant « je t’aime » environ deux fois par semaine, en n’oubliant jamais sa fête ni son anniversaire, en simulant quelque ardeur dans leur vie sexuelle, en lui offrant des fleurs quatre à cinq fois par an, et quelques autres attentions plus quotidiennes, il paraît assez crédible dans son rôle de composition d’homme aimant. Dupe de cette supercherie, sa femme se sent aimée. Elle est heureuse. Elle ne reçoit pas la moindre once d’amour. Cet amour n’existe pas dans le cœur de son mari. Si le manège perdure, bien que son bonheur repose sur une mystification, la naïveté de cette femme peut participer durablement à un bonheur privé d’amour.
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• La deuxième histoire met aussi en scène un couple marié. La femme est très amoureuse de son mari. Elle l’aime beaucoup malgré cette tare qu’il partage avec certains de nos congénères mâles : il ne sait pas exprimer ses sentiments. N’ayant pas le moindre recul sur son blocage, il adhère vivement à l’idée que ce genre de paroles ou d’attentions n’est que mièvrerie et faiblesse.
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Mais pourtant, cette perception aussi primaire que rigide de l’expression des sentiments n’empêche pas ce macho d’en éprouver de sincères. Il est en fait très amoureux de sa femme. Il l’aime, mais ne sait pas manifester de signes qu’elle pourrait interpréter comme des preuves d’amour. Elle en souffre davantage au fil du temps. Le crescendo de son insatisfaction est proportionnel à celui de son doute. L’objet de ce doute est de se sentir aimée. Pourtant son mari l’aime, mais il ne sait pas le lui faire sentir. Bien que maladroitement très aimée, elle est malheureuse.

Ces deux histoires montrent que la croyance qu’on est aimé(e) est un ingrédient du bonheur. Que cet ingrédient soit réel ou factice, il est bien rare qu’il n’y participe pas. Interrogeons-nous sur la nature de cette croyance. En deçà des caricatures, ces deux histoires illustrent que psychologiquement, la manifestation l’emporte souvent sur la réalité. Dans nos consciences, se sentir aimé(e) tend à prédominer sur le fait d’être aimé(e) vraiment.

Parce que l’amour est abstrait, il faut qu’il se manifeste par ce qui est perceptible, pour en communiquer l’existence à autrui. D’où la nécessité d’apporter des preuves de ses sentiments. Même si, pour le Petit Prince d’Antoine de Saint-Exupéry, l’essentiel est invisible pour les yeux, il faut souvent que nos sens puissent capter ce qu’un cœur est censé voir si bien, paraît-il.

Ces manifestations tangibles ont pour fonction de répondre à un besoin légitime. Besoin d’amour ? Peut-être. Parmi les chercheurs qui se sont intéressés aux besoins des êtres humains, il y a l’incontournable Abraham Maslow. Vers les années 1960, dans sa fameuse pyramide, ce psychologue a identifié et hiérarchisé cinq niveaux de besoin.
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C’est au quatrième niveau qu’Abraham Maslow situe le besoin de reconnaissance qu’il est si facile de confondre avec ce qu’on nomme, de manière poétique et romantique, le besoin d’amour.
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Certes, au troisième niveau, la nécessité d’échapper à la solitude n’est pas étrangère au fait de rechercher la compagnie, l’approbation d’un groupe social. Mais le besoin d’appartenance est un peu plus grégaire que son voisin du dessus, là où il est davantage question de la singularité de l’être. Au troisième niveau, on est accueilli, intégré grâce à notre conformité aux normes d’un groupe. Au quatrième, il faut au contraire se...
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